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BILAN DES ACTIVITES DU BDPH DE MAN  
2004-2005 

 
Une expérience de trente années de travail en milieu rural et en milieu urbain, a permis au 

BDPH (Bureau Diocésain de Promotion Humaine) de Man en Côte d’Ivoire, de répondre dès 
septembre 2003, à la situation d©urgence des populations en détresse. 

 
Les actions menées ont eu un maximum d’efficacité grâce au partenariat de :  

- Secours Catholique - France : 174.060915 FCCFA 
- Misereor Aachen (carême de partage en Allemagne) : 51.207.986 FCFA. 
- UNICEF (organe des Nations-Unies pour le développement)  17.213.742 FCFA (Valeur de lots 

de médicaments) 
- PAM (Programme Alimentaire Mondial) : 46.880.000 FCFA (Vivres pour aides alimentaires) 
- FAO (Organisation pour la nourriture et l’alimentation) : 7.744.000 FCFA (Outils agricoles) 
- PNR : Programme National Riz (Structure étatique) 15.265.000 FCFA (Valeur de Semences de 

riz et de maïs) 
- PNUD (Programme des Nations Unies pour le Développement) Programme ABRIS (Appui à la 

Base pour la Reconstruction/Réinstallation et pour l©Intégration Sociale) : 8.562.000 FCFA 
(Valeur de semences de riz) 

- ACM de GIACM (Forces Licorne) Groupement Inter armé des Actions Civilo Militaires: 1.500.000 
FCFA (Estimation des transports de matériels de Man dans les villages) 

- Fond ation Hildegard von Bigen : 900.000 FCFA en espèces qui ont servi à faire la première 
formation de remise à niveau des ASC (Agents de Santé Communautaire), au mois de mars 
2004. 

 
 

LA STRUCTURE DU BDPH 
 

PRÉSENTATION 
·  Au sein de l©Église Catholique, deux organes regroupent les services diocésains :  

• La Pastorale d©Évangélisation, 
 
• La Pastorale Sociale. 

 
·  La Pastorale Sociale ou Caritas: comporte 2 branches : 

• Le Service d©aide d©urgence (plus connu sous le nom de Caritas); 
 

• Le Service (ou Bureau) de Développement et de Promotion Humaine (BDPH). 
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ORGANISATION 
Le BDPH  est dirig� pa r un coordonnateur. 
Il dispose  

- d'un secr� tariat  
- et d'un service comptabilit� e t logistique 

Le coordonnateur est aid� dan s sa tâche  par deux chefs de projet en charge des activit� s de 
sant� e t d©agriculture. 
 

 ZONE D’ACTION DU BDPH DE MAN  

 
 
Sur le terrain, r�pa rti en six secteurs, le travail est effectu� pa r des animateurs-superviseurs 
polyvalents (22), regroup� s dans chaque secteur, sous la responsabilit� d ©un chef de secteur (6). 
 
Au niveau des villages, ils m�nen t leurs actions en collaboration avec les 72 comit� s villageois de  
sant� , les 46 comit� s villageois d'agriculture, les agents de sant� communautaire et les matrones 
r� sidant au village. 
 
« Ecoute et accompagnement » est assur� pa r 64 accompagnateurs, d� l� gu� s des villages. 
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Tout ce personnel est  structur� selon l'organigramme suivant : 
 

 

 
 
 
 

LOGISTIQUE 
Le mat� riel roulant dont dispose le BDPH pour r�a liser le travail, comporte : 

- Auto: 4 voitures de terrain + 1 de liaison  
- Moto: 18 motos de terrain (Mate 50) 
- V� lo: 43 pour le volet « � coute » et 72 pour les ASC, soit 115. 

 
 

 
JUSTIFICATION 

Avant la crise, le BDPH faisait le suivi/ accompagnement des projets communautaires des 
populations rurales dans les domaines : 
·  Agriculture et � levage, 
·  Soins de sant� p rimaire,  
·  Promotion de la femme.  
 
En septembre 2003, une � valuation a r� v� l� l©urgence des actions � mener en faveur des 
populations en d� tresse : 
·  R�hab ilitation des activit� s agricoles et du petit � levage, 
·  Relance des Soins de Sant� Primaires,  
·  Appui et accompagnement psychologique des personnes affect�e s par le conflit arm� ,  
·  Appui aux activit� s �du catives et ludiques pour occuper sainement les jeunes. 
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LES ACTIVITES  
PRÉSENTATION 

 
Projet de réhabili tation d es ac tivités agricoles: 

·  Diffusion de semence de riz pluvial et de riz de bas-fond, de maïs et de l� gumes, 
·  Introduction de noyaux d'� levage de poulets traditionnels. 
 

Projet de relance des soins de sant� primaire: 
·  Appui � la prise en charge des soins de sant� p rimaires et du suivi nutritionnel des enfants 

dans les villages, 
·  R�hab ilitation des activit� s des accoucheuses traditionnelles. 
·  Appui et accompagnement psychologique des personnes affect�e s par le conflit arm� , 

 
BILAN DU VOLET AGRICULTURE 

 
Situation d e distribution d es semences e t pou lets  

 
Riz Maïs L� gumes Poulets D� signation 
Nombre % Nombre % Nombre % Nombre % 

M�na ges 
pr� vus 

1.102 25 1.102 25 1.102 25 1.102 25 

M�na ges 
satisfaits 

1.635 39 650 15 884 21 1.050 25 

Quantit� s 30,82 tonnes 112 13,92 tonnes 84 0,11 tonnes 84 4.014 têtes 120 
 
Nombre de villages touch� s : 46, dans 9 sous-pr� fectures: Biankouma, Mahapleu, Sangouin� , 
Facobly, Nirdrou, Kouibly, Totrodrou, Z�o , Man. 
Nombre total de m�na ges satisfaits : 4 219 
 

Superficies r�a lis�es e t produ ction ob tenue 
 
Nombre de m�na ges par 

culture 
Equivalent en production 

(tonnes) 
Equivalent en superficies (ha) 

Riz Bas-
fond 

Riz 
pluvial 

Maïs Riz Bas-
fond 

Riz 
pluvial 

Maïs Riz Bas-
fond 

Riz 
pluvial 

Maïs 

557 820 650 352 358 453 117 239 226 
 
Rendements (t/ha)          Riz bas fond 2,1 T/ha   Riz pluvial 1,2 T/ha   Maïs 1,7 T/ha 
Les superficies r�a lis�e s n'ont pas atteint les superficies pr� vues : 

- de nombreux paysans ont eu des r� sultats de production nul, 
- certains b�n� ficiaires n'ont sem� qu'une partie de la semence reçue  
- d'autres ont consomm� les semences. 

 
Situation d es restitutions des semences de c� r�a les 

 
 Mais Riz de bas-fond Riz pluvial Total c� r�a les 
Quantit� s 
distribu�e s 

13,9 tonnes 11,1 tonnes 19,7 tonnes 44,8 tonnes 

Quantit� s 
produites 

452,5 tonnes  352.1 tonnes 358.1 tonnes 1162,8 tonnes 

Coefficient 
multiplicateur 

32,5 31,6 18,2 26,0 

Quantit� s 
restitu�e s 

7,0 tonnes 8,7 tonnes 11,2 tonnes 26,9 tonnes 

Taux de restitution 50.3 % 78.1 % 56.9 % 60.1 % 
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La quantit� de c� r�a les produites � pa rtir des 44,8 tonnes de semences distribu�e s est � valu�e � 
1.162,8 tonnes (710,2 tonnes de riz et 452,5 tonnes de ma�s).  
Chaque kilogramme de semence donn� au x paysans a donc produit en moyenne 26 kg de 
c� r�a les. 
Les paysans ont restitu� 60 ,1% de la quantit� reçue pour la reconstitution du stock de semences. 
Celles-ci seront redistribu�e s pour la nouvelle saison qui commence vers juin. 
 
 

 
 
 

Évolution d es pou lets  
 
Villages 
servis 

Nombre poulets 
distribu� s  
(Sept. 04 � F� v. 05) 

Villages 
suivis 

Effectifs 
d�pa rt 

Bilan fin 
mars 

Facteur 
multiplicateur 

42 4.014 27 2.521 3.087 1,22 
 
Sur les 42 villages servis nous pr� sentons ici les r� sultats de 27 villages, les autres r� sultats 
n©� tant pas encore disponibles. 
D'apr� s le tableau ci-dessus, le nombre initial de poulets a � t� multipli� pa r 1,22 en six mois. Les 
enquêtes r�a lis�e s ont montr� l'enregistrement de nombreuses mortalit� s en cours d©� levage chez 
les b�n� ficiaires. La  cause soupçonn�e comme responsable de ces pertes est la pseudo-peste 
aviaire, li�e e ssentiellement :  
- aux conditions difficiles d©acquisition et de transport des poulets ; 
- � l'� tat pr� caire des poulaillers avant distribution. 
Le suivi  rapproch� qui est en cours devrait permettre de relever tr� s vite le facteur multiplicateur.  
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BILAN VOLET SANTE 
 

Vill ages « CPV » (Caisses Pharmacies Vill ageoises) 
 
D�pa rtements Total Bangolo Biankouma Danan�  Man 
Nombre de villages pr� vus 61     
Nombre de villages servis 72 7 6 32 27 
 
Le nombre de villages qui ont pu être servis a d�pa ss� les pr� visions (118 %) et repr� sente 103 
ASC (Agents de Sant� Communautaire) en service. 
De plus, autour de chaque village CPV gravitent 4 � 6 villages dans lesquels se fait le suivi 
nutritionnel des enfants de 0 � 3 an s, soit environ 300 villages. 
L'� quipement des cases de sant� a � t� r�hab ilit� et le recouvrement des frais m�d icaments par 
les villageois � tait de2,5 Millions de FCFA fin f� vrier 2005. 
 

Vill ages « Matrones » 
 
D�pa rtements Total Bangolo Biankouma Danan�  Man 
Nombre de villages pr� vus, 80     
Nombre de villages touch� s 135 15 0 60 60 
 
Les matrones sont les accoucheuses traditionnelles. 
Le nombre de villages qui ont pu être servis a d�pa ss� les pr� visions (169 %) et repr� sente 883 
matrones en exercice. 
Chaque case d'accouchement r�hab ilit�e pa r les villages a � t� do t�e de 20 kits d©accouchement, 
d'un matelas et de mat� riel antiseptique. II est pr� vu un recouvrement sur les frais d'utilisation des 
kits d'accouchement. 
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Vill ages « Ecoute et Accompagnement» 
 
D�pa rtements Total Bangolo Biankouma Danan�  Man 
Nombre de villages pr� vus 396     
Nombre de villages touch� s 255 24 34 71 126 
 
64% des villages pr� vus ont � t� touch� s par les 61 «accompagnateurs » en activit� sur les 70 
form� s � la gestion des stress et traumatismes. 
4 694 personnes ont eu recours � eu x. 
Les sujets d'� coute se r� partissent comme suit : probl� me conjugal (23%), probl� me familial 
(23%), probl� me personnel (23%), probl� me li� � la guerre (20%), autres (11%).  

 
 

ACTIVITÉS D’ACCOMPAGNEMENT 
 
Parall� lement � la relance de l'agriculture et de l'� levage des poulets, des activit� s 
compl� mentaires ont � t� men�e s : 
·  Distribution de vivres : BDPH = 95 tonnes et PAM = 185 tonnes de c� r�a les pour : 

o - La s� curisation des semences ; 
o - L©aide pour la p� riode de soudure; 
o - Les travaux d'int� r� t communautaire pour am� liorer le cadre de vie dans les 

villages. 
·  Distribution d©outils agricoles : dabas locales et modernes, râteaux, arrosoirs.  
·  Formation des comit� s villageois aux techniques d©� levage et culturales. 
·  Formation des Agents de Sant� Communautaires et des Accompagnateurs. 
·  Formation des Superviseurs en � levage et cultures maraîch� res. 
 
 

PERSPECTIVES 
Dans le domaine agricole 

 
·  Redistribution des c� r�a les rembours�e s ; 
·  Diffusion et multiplication de semences de base am� lior�e , avec des groupements sp� cialis� s 

de paysans ; 
·  Renforcement des capacit� s et suivi des producteurs de riz de bas fond ; 
·  Renforcement des capacit� s des � leveurs de poulets traditionnels, en techniques de 

multiplication rapide de poulets ; 
·  Organisation et encadrement des groupements d'� leveurs de poulets traditionnels autour de 

poulaillers communautaires ; 
·  Renforcement des capacit� s et encadrement des producteurs de cultures maraîch� res ; 
·  Diffusion de kits suppl� mentaires de l� gumes ; 
·  Aide � l©� valuation des r� sultats des b�n� ficiaires. 
·   
·   

Dans le domaine des soins de sant� primaire: 
 
·  Renforcement des capacit� s des ASC (Agents de Sant� Communautaire) ; 
·  Suivi du fonctionnement et approvisionnement des CPV (Caisses Pharmacies Villageoises) ; 
·  Suivi nutritionnel et d�p istage des enfants malnutris : Ouverture de Centres de Nutrition 

Suppl� mentaire (CNS) dans les 6 secteurs pour l'accueil et le suivi des enfants "malnutris 
mod� r� s" (pes�e hebdo madaire, compl� ments alimentaire et m�d icaments, en vue du retour � 
la sant� . Les enfants atteints de "malnutrition grave" sont r� f� r� s aux CNT (Centre de Nutrition 
Th� rapeutique), tenus pour le moment dans la r� gion, par les M�de cins Sans Fronti� re. 

·  Am� lioration du syst� me d©enregistrement des enfants n� s dans les villages pendant la p� riode 
de crise; 



 8 

·  Formation des matrones, r�app rovisionnement des cases d'accouchement en kits et suivi de 
leurs activit� s. 

 
Dans le domaine de la recherche de la Paix 

 
·  Poursuite des activit� s de l' «� coute et Accompagnement » ; 
·  Organisation de manifestations publiques de sensibilisation � la r� conciliation ; 
·  Production et diffusion d©� l� ments radiophoniques et t� l� visuels suscitant des d� marches de 

paix. 
 
 
 

Comme le dit Mgr Joseph Niangoran T� ki, Ev� que de Man, 
« La recherche d©une Paix v� ritable et durable 

 passe par une occupation saine des personn es ... » 
 
 

C©est ce que le Dioc� se de Man essaie de faire  
pour apporter sa pierre dans le processus de pacification de son Pays.  

 
 

 


